




0 :. 0 :. S 
Cahiers bleus Blaue Hefte Quaderni blù 

Revue des francs-maçons du Grand Orient de Suisse 
Zeitschrift der Freimaurer des Grossorients der Schwéz 
Rivista liberi muratori del Grande Oriente della Svizzera 

N° 52 - 11 / 2002 

Sommaire 
ln hait 

Message du Grand Maître 2 

Botschaft des Grossmeisters 4 

Le souvenir, la mémoire et le futur 6 

Ethik & Management 8 

Lumière démocratique et lumière 

maçonnique 12 

La vision celtique du monde 15 

Couvent du Grand Orient de Suisse 18 

Bekenntnisse eines Freimaurers 19 

Notes de lecture 23 

Agenda / Arbeitsplan 24 

Impressum GOS - Cahiers bleus Blaue Hefte Quaderni blù. Publication réservée aux membres de I 'Ordre . 
Editeur: Grand Orient de Suisse. Rédaction , administration: GOS - C.P. 132 CH-1211 Genève 13. Site internet: 
www.g-o-s.ch Rédacteur en chef: Guy Auderset. Comité : Georges Kleinmann, Alain Curel , Heinz Mühlethaler. 
Impression: Imprimerie Corbaz S.A. Montreux. La rédaction n 'est nullement responsable des manuscrits et docu
ments qui lui sont envoyés. Les articles signés n 'engagent que leur auteur. Copyright: reproduction autorisée avec 
la mention visible de la source et l 'envoi d ' un justificatif. Abonnement annuel: 25 FS. Abonnement annue l de 
soutien: 100 FS. 



Message 
du orand Maitre 

F : . Heinz Mühlethaler 

En préambule d u Convent du GOF et sur invitation de 
celui-ci ains i que de la GLF et de la GLFF, a eu lieu, à 
Paris le 6 septembre 2002, une réuni on interobédientielle 

en vue la création d 'un 
Espace M açonnique 
Européen. Quarante 
Obédiences y ont partici
pé, celles appartenant au 
SIMPA étaie nt pratique
ment toutes présentes; le 
GOS était représenté par 
son Grand M aître et le 
Gd Chancelier. 

Après la création du 
CLIPS AS, du SIMPA, 
des RMU fallait-il à nou
veau une discussion sur 
une ouve rture, une 

extens io n ai ns i qu ' un rassemblement des Puissances 
Maçonniques? Pourquo i pas? 

Si la raison de cette réfl ex ion s'appuie sur le modèle de 
l 'Union E uropéenne, la ré unio n des d ivers courants 
maçonniques aurait a insi plus de poids au niveau européen 
d'abord et universel ensuite . 

Souvenons nous cependant que plusieurs essais de réuni
fications sont m orts nés ou se sont enlisés dans des luttes 
d'i nfl uence, pourquo i ? Parce que lors des tentatives de 
m ise e n place de struc tures pyramidales, les grandes 
O bédie nces ont souhaité que lquefo is faire valoir le fa it du 
nombre et a ins i prendre de ) ' influence sur les Obédiences 
plus petites, do nc finalement une hi stoire de pouvoir! 

Avec la créatio n du SIMPA (Secrétariat International des 
Puissances Maçon niq ues Adogmatiques) l ' idée de base a 
été de rassembler des O bédiences en dehors de toute struc
ture, être un iquement un secrétariat dont la responsabil ité 
échoit, entre les Obédie nces fondatrices, tous les de ux ans. 
Le SIMPA, rappelons le, n'est qu ' un secrétariat, une boîte 
aux le ttres. donc un véhicu le pour l'échange et la distribu
tion des travaux des Puissances maçonniques membres. 
Malheureuseme nt ce véhicule est peu ou pas ut ilisé. Ne 

2 

pas se donner de structure est en soit une c ho se souhaitable 
dans ce cas et devrait promouvoir la c réativité ma is, é tant 
donné que personne ne se sent re sponsable du résultat dû à 
l 'envoi de planches ou autre s articles inté ressants, il ne s'y 
passe pas grand-chose ! 

Permettez-moi à présent, de vo us do nne r m o n point de 
vue sur la création de l'espace maçonnique e uropéen envi
sagé. 

Je pense que la réuni on des é lém ents pe rme ttant la 
construction d 'un Espace Maçonnique Européen ne pourra 
se faire , que par la mise en place d ' un secré tari at perma
nent gérant des activités planifi ables a ins i que des travaux 
communs sur des sujets de fo nds inté ressant tous les 
Maçons Européens , selon un cahier des c ha rges mutue lle
ment accepté par tous les membres. 

Dans ce contexte pourraie nt ê tre abordé des suje ts de 
nature politique, socioculture ls, sociologiques ainsi que 
dans le très important domaine de l'éducatio n. Les travaux, 
sur lesquels les Obédiences mem bres de cet E space 
devraient, sans obligation, réfléc hir e t pla ncher seraie nt 
publiés trimestrie llement, en plus ie urs la ng ues e uro
péennes, dans un magazine adéquat e t di stribué e n librai
ries et pourquoi pas, auss i di sponible sur un s ite Internet. 
Ceci permettrait de publier le s travaux m ais a uss i d'avoir 
un feedback par interaction avec les lecte urs et les sur
feurs. 

Pour mieux se connaître, une re ncontre fraterne lle e ntre 
des représentants des Puissances m embres de cet Espace 
Maçonnique Européen pourrait ê tre annue lle , il ne m anque 
pas de grandes villes en Europe pour s'y re tro uver, e lle 
serai t menée en plus ieurs langues avec traduc tions s imul 
tanées afi n d 'éviter les c livages ling ui stiques . Le plurilin
guisme ouvre les cœ urs et é limine les frontiè res . Pour s'af
franchir des diffic ultés ling uistiques, pourquo i pas ne pas 
reprendre l' idée de )'Espéranto? Ce n'est q u'une sugges
tion. 

Notre Obédience (Fédération de Loges e t de R ites) pré
coni se toutes les ouvertures; la vo ie q ue no us voulons 
suivre pour souligner notre rapprochem ent fraterne l avec 
les Obédiences e uropéennes, est ce lle des A lliances par la 



conclusion de Traité d 'Amitié avec des Obédiences qui 
poursuivent les mêmes buts que les nôtres. Ces Traités 
d ' Amitiés ont l'avantage de développer des contacts bila
téraux soutenus par des visites annuelles réciproques qui 
ont pour résultats de souder ces amitiés par les effets de la 
fraternité. 

Fédération signifie démocratie, celle-ci se vit unique
ment avec la liberté d 'expression de chacun ; le modèle 

démocratique suisse n'est-il pas déjà ce que devra être 
!'Espace Maçonnique Européen, celui-ci sera-t-il mieux 
achalandé que le SIMPA ? 

A vous tous, Mes Très Chers FF :. , qui lirez mon point 
de vue, je serais très heureux, de recevoir le vôtre sur l'idée 
d'un Espace Maçonnique Européen tel que je viens de vous 
le décrire. 

Soyez assuré de mon entière et affectueuse fraternité . .Â. 

RESTAURANT CHINOIS <<HUNG-WAN>> 
LA HAUTE GASTRONOMIE CHINOISE DE TRADITION 

<<HUNG-WAN>> <<HUNG-WAN>> 

Accueil fraternel pour tous les FF :. et SS :. 

Quai du Mont-Blanc 7 - 1201 Genève - Tél. 022 731 73 30 

qo 
heureux d'être au monde et d'y voir 

clair ... 

LAURENT LOUP, OPTICIEN A GENEVE 
15, rue François -Versonnex - 1207 Genève 

Tél. 022 / 735 70 20 
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Botschaft 
des orossmeisters 

Br:. Heinz Mühlethaler 

Vor der Eroffnung des Konvents des GOF und auf dessen 
gemeinsam mit de r GLF und der GLFF erfolgten 
Einladung, hat am 6 September 2002 ein interobedienziel

les Treffen stattgefunden, 
be i dem die Schaffung 
e ines «F re imaurischen 
Europl:iischen Raumes» 
diskutiert wurde. 40 
Obedienzen, darunter 
praktisch aile, die dem 
SIMPA angehüren, nah
men daran te il ; der GOS 
war durch den Gross
meister und den Gross
kanzler vertreten. 

Braucht es tatsachlich 
neben CLIPSAS, SIMPA, 
RMU eine neuerliche 

Diskussion über d ie Ôffn ung und Erweiterung und über eine 
Sammlungsbewegung maurischer Obedi enzen ? Warum 
nicht? 

Setzt man voraus e in derartiges Unterfangen folge dem 
Modell der EU, so hatten die verschiedenen maurischen 
Stromungen mehr Gewicht auf europaischer und auch auf 
globaler Ebene. 

Wir kommen nicht umhin, uns daran zu erinnem , dass 
frühere Versuche dieser Art Totgeburten waren oder sich 
bald in inneren Kampfen aufgerieben haben. Warum ? Weil 
bei der Schaffung der Struk turen grosse Obedienzen ihre 
zahlenmassige Überlegenheit dazu benützten, kleinere 
Obedienzen unter ihren Einfluss zu bringen und ihre 
Macht aus zu spielen. 

Der Schaffung des SIMPA (Internationales Sekretariat 
der adogmatischen maurischen Obedienzen) lag die Idee 
zu Grunde, d ie Mitglieder ohne jegli che hierarchische 
Struktur zu versammeln, gele itet von einem Sekretariat, 
das alle 2 Jahre innerhalb der Gründungsm itglieder mutie
ren sollte. SIMPA ist al so n ichts ais e in Sekretariat, ein 
«Briefkasten», ein Instrument für den Austausch und die 
Verte ilung von schriftlichen Beitragen der Mitglieder. 
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Leider wird dieses Instrument wenig bi s gar nicht benützt. 
Sich keine Struktur zu geben ist an und fü r s ich e ine gute 
Sache und man würde meinen, dass dies die Kreati vitat 
fordert. Da sich aber niemand für das Resulta t verantwort
lich fühlt und Baurisse oder andere Beitrage e infordert, 
entsteht auch kaum etwas. 

Erlaubt mir also meinen Standpunkt betreffend der 
Schaffung eines Freimauri schen Europaischen Raumes 
darzulegen. 

Ich denke, dass ein derarti ges Gebilde unbedingt ein per
manentes Sekretari at haben müsste, welches die geplanten 
Aktivitaten und gemeinsamen Arbeiten verwaltet, d ie 
ihrerseits durch ein a llseits akzeptiertes Pfli chtenheft de fi 
niert waren. 

ln diesem Rahmen konnten politi sche, sozio log ische und 
soziokulture lle Themen und das w ichtige Thema der 
Erziehung behandelt werden. Die ents tandenen Arbeiten 
waren dreimonatlich in e inem passenden M agazin zu ver
offentlichen und via Zeitschriftenhandel und e ine Interne t
Homepage der Ôffentlichkeit zuganglich. Auf diese Weise 
konnte ein feedback mit den Lesern s ichergeste llt werden. 

Um sich besser zu kennen zu le rnen, so llte e in brüderli
ches, jahrliches Treffen der M itg lieder stattfi nden, es man
gelt ja nicht an geeigneten, grossen Stadten in Europa. 
Dieses Treffen müsste mehrsprachig mit entsprechender 
Simultanübersetzung ablaufen, um d ie Dominanz e iner 
Sprachgruppe zu vermeiden. Mehrsprachigkeit offnet d ie 
Herzen und eliminiert die Grenzen. Warum nicht d ie Idee 
des Esperanto wieder aufnehmen ? Dies ist nur e in 
Vorschlag. 

Unsere Obedienz, eine Verbund von Logen mit verschie
denen Ri ten steht für Ôffnung e in ; der Weg, den w ir fol
gen wollen um unsere brüderliche Annaherung an andere 
europaische Obedienzen zu unte rmauern , ist jener der 
Abschluss von Freundschaftsver tragen mit Obed ienzen, 
welche die gleichen Z ie le wie wir verfolgen. Derartige 
Vertrage sollen dazu dienen d ie b ilateralen Kontakte durch 
gegense itige Besuche zu unte rmauern und so lche 
Freundschaften durch die Wirksam keit de r Brüderlichkeit 
zusammen zu schweissen. 



Foderation bedeutet Demokratie, und diese kann nur mit 
der Freiheit des individuellen Ausdrucks leben; das demo
kratische Modell der Schweiz ist es nicht schon das, was 
ein Freimaurischer Europaischer Raum sein konnte? 

An Euch meine gel:. Bn :. , die meinen Standpunkt 
lesen: ich würde mich sehr freuen, Eure Ideen über die 

Schaffung eines Freimaurischen Europaischen Raums, wie 
ich ihn soeben beschrieben habe zu vemehmen. 

Mit dem Ausdruck herzlichster Brüderlichkeit. ,. 

(Übersetzung Peter Hoffenberger) 

fl/Jtnr~j!wn~~/.Y~ 
<fJ&udd i?~ 

Grand-Rue 37 
1350 ORBE 
Tél. 024 441 15 55 (jour & nuit) 
Fax 024 441 14 16 

Au D J ol--llcoNSElL 
NOVASON 

Pour mieux Entendre 

Succursales: 
La Tour-de-Pei lz 
Montreux 
Vevey 

Acoustique Médicale 
Appareils acoustiques de toutes marques 

ADELHAMDAN 
Audioprothésiste avec diplôme f édéral 

Agréé caisses AI, AVS, AM, CNA 
Fabrication et réparations rapides dans notre laboratoire 

Rue Terrass ière 42 
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Parking : Villereuse, Eaux-Vives 2000 et Migros 
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Le souvenir, la mémoire 
et le futur 

Edouard A Mancini, Maître Maçon et rien d 'autre! 

E 
t s i nous, Franc s-maçons , 
dis io ns ENFIN la vérité ! 
La vie ne serait e lle qu'un je u ? 

Un moment q ue le néant s'accorde 
pour passer la tête dans la fente du 
rideau q u i a tte nd e ncore que l'o n 
frappe les trois coups. Ce la serait 
agréable de pouvoi r considérer l'es
pace v ivant comme s' il é ta it une 
scène de théâtre, une cour de récréa

tion. 
De pouvoir se mouvo ir so us la 

lumière des projecte urs qu i s 'a llume nt, 
s'é te ignent, changent de cou le ur e t 
cela dans un décor perpétuelleme nt 
changeant et saisonnie r où les droits 
humains fondame ntaux seraient acces
s ibles à tous comme l'a ir qui nous 

entoure. 
Hélas, les deux hé misphè res du 

globe terrestre montrent q ue les tenta
tives dans ce sens so nt des échecs, la 
méchance té , la c ruauté, hypoc ris ie ne 
sont jamais en vacances, les médias 
nous vomissent journelleme nt le urs 
mauvai ses nouve lles. Tableaux d'hor
reurs, flots de larmes, profanation des 
enfants, lapidatio n des femmes, pro
fits scandaleux e t d ig nité humaine 

bafouée. 
Sur la scène inte rnationale de la 

comédie humaine, la v iolence ne se 
gêne plus, elle agit à la sauvette, en 
traîtrise civile ou militaire , la g uerre 
est devenue crapule use, e ll e igno re les 
Conventio ns de Genève e t n'ose même 

plus d ire so n nom. 
Pire, e lle se pe1111et de s 'appeler: 

action de pacification , maintien de 
l'ordre e t de la pai x, lutte contre le ter-

roris me , e tc., avec l 'accord de 
!'Organisation des Nations Unies. 

N'est- il pas triste d'entrer à reculons 
dans le troisième millénaire, de voir à 
l'œuvre les Dr Jekyl et Mr Hyde de la 
mondialisation s 'approprie r, par la 
force, la ruse ou la spéculation, les 
biens qui sont à tous, te ls que l'eau, 
l'école et les nécessités de base pour 
une vie décente pour tous? 

N'est-il pas tris te de commencer un 
nouveau s iècle en contemplant les 
charnie rs que nous avons la issés à 
Auschwitz, à Hiroshima, au R wanda, 
à Ve rdun, en voyant les mi llie rs de vic
times innocentes des mines antiper
sonnelles et dans combien d'autres 
résul tats de la fo lie meurtriè re des 

généraux et des financiers, dont le 
dénominateur commun é tait: profit , 
haine entre tenue, dés illusion , la g uer
re, la g lo ire, la souffrance et la mort ? 

D e rriè re to us ces masques aux 
o rbites vides, il y a le désir de tuer de 
ces acteurs qui se sont trompés de rô le 
parce que le souffleur, lui, a é té mis en 
dis ponibilité pour raison de restructu
ration e t de rentabilité. 

N'est- il pas triste aussi de voir l'ano
nymat de la mondia li té apparaître der
riè re la charpie des bas morceaux 
d 'anima ux « B ig » ou pas, le g lou-g lou 
à bulles de la cocaïne liqu ide légalisée 
e t le canard WC à qui l'on ne montre 
que le visage défendu ? 

C'est Sa lammbô de G . F lauber t, 
l' instant où les lions e t les chacals, les 
prédateurs se pourlèchent les babines 
puis , s'endorment repus; ic i on ne jo ue 
pas, o n tue e t l 'on profite ! 
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« Vae v ic tis, ma lheur a ux vainc us». 
L 'Humanité est e lle conviée à un 

spectacle qui se j o ue dans son dos et 
intitulé« il é ta it une foi s la Paix». Une 
sorte d 'opé ra de la m al bo uffe avec 
camoufl age des faits, m aquillage des 
mots pour occu lter les idées-forces de 
la Paix, comédie po litico-burlesque 
qui dégui se le bourreau e n berger et les 
cyniques de la raison d'Etats en s ama
rita ins des droits de l'homme ? 

La morale e t l'é thique nagent- t-elles 
dans les eaux sales o ù la méchanceté 
est po rtée en triomphe e t l'innocence 
humiliée? 

Est-ce cet avenir- là que nous vou
lons po ur le rnc millénaire, est-ce dans 
ce t opéra plus tragique que comique 
que nous voulons j o uer ? Si te l est le 
cas, frappons les trois coups et le 
rideau se lèvera sur les ruines de la 
démocratie te lles qu'elle s apparurent à 
la communa uté inte rnatio n a le, Je 
11 septembre 1973 qui v it l'assass inat, 
par les ennemis des droits de l'homme 
e t de la démoc ra tie, du Prés ident 
Salvador A lle nde a u C hili , pa r le 
Gé néral Pinochet e t son armée, a idé 
par ceux qui a ident tous ceux qui 
détruisent la dé mocratie pour s 'accapa
re r les réserves d'énerg ie de la planè te. 

Comme pour tout ce qui v ient de 
l'homme, le je u est bi vale nt, mani
chéen, il pe ut être la pire des choses e t 
auss i devenir un espo ir pour l'humani
té, l'antidote à la g uerre , le préservati f 
de la vio lence. He ure usem ent, dans 
cette écurie d' Aug ias moderne, l'ex is
te nce e t le développeme nt de la Franc
Maçonnerie est certaine me nt un germe 



humani ste qui va proliférer, un virus 
que l'on souhaite contagieux et une 
approche de réponse aux questions 
que l'être humain c iv ilisé se pose 
devant le spectacle de la destruc tion 
massive des peuples, pour motifs poli
tiques, re ligieux e t économiques. 

FF : . et SS:., j ouons à nous aimer, à 
partager, à pardonner, ce sont les trois 
coups qui donneront le s ignal du lever 
de rideau d'une pièce nouvelle, jouée 
par des acteurs conscients de leur rô le 
à la surface de la Terre. 

Aidez-nous à mettre sur pied une 
nouvelle « Flûte enchantée», qui sera 
comprise par tous, pour que hommes et 
femmes puissent, enfin, se regarder 
comme également responsable de l'ave
nir en parcourant ensemble les difficul
tés de la vie et faire en sorte que la be lle 
histoire de l'humanité continue dans le 
respect de la dignité humaine. 

Attention, le spectacle est déjà com
mencé, faufil ons-nous dans la foule , 
sans bruit car le bruit ne fait pas de 
bien et le bien, lui, ne fait pas de bruit. 
Retenons auss i, pour mémoire e t par 
respect pour les petites v ictimes que, 
toutes les 5 secondes un enfant meurt 
de faim sur la planète, avec l'assenti-

Un hymne à la 1•ie. 

ment de tous, y compri s des Francs
maçons 

Nos agapes auront e lles un jo ur un 
goût assez ame r pour que no us soyons 
assez courageux pour dire à ceux qui 
so nt responsable du déséquilibre dans 
le partage des richesses, assez ! A llez 
vous- en, nous ne sommes pas de la 
même espèce que vous, vous ê tes des 
prédateurs, vous ê tes nui sibles e t inhu-

mains, vous dé truisez les richesse s 
pour votre profit à co urt terme. 

La plus grande lâc he té est le fa it de 
ceux qui s'attaquent aux p lus fa ibles. 
l'hi stoire à montré qu'il y avait a ussi. 
pann i les Francs-maçons. des êtres 
nuis ibles e t inhuma ins. E limino ns les, 
il n'ont pas leur place parmi les in itiés, 
cela sera une manière de fa ire quelque 

chose pour faire avancer la Pa ix. Â. 

CAFE - RESTAURANT 
DUMOLESON 

Angelo MARTELLOTTA 
Rue d e Gruyère 33 - 1630 Bulle Tél. 026 9 12 72 75 

En face de la p lace de /"Abhé Bol'et se tro11Fe «L"Osteria » typiquement iwlie1111e. 
Angelo au fo 11mea11 1•0 11s fera dég uster ses spécialités de pâtes et des 1·i11s de qualité. 

Petite salle à disposition jusqu ·à 16 personnes. 
Fermé le dimanche 

Une région · une Fille - 1111 restaurant 
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Ethik & Management 

D 
as Leitmotiv, das uns unser 
ehrwürdiger Grossmeister 
gesetzt hat, heisst «Ethik». 

Dem einen oder anderen Bruder 
dürfte es bekannt sein, dass ich 
mich nicht nur mit der spekulativen 
Maurerei befasse, sondern mich 
auch mit der praktische n Maurerei 
beschaftige. 

Nun ja - praktische Maurerei ist 
eigentlich übertrieben. Mit meinen 
zwei linken Handen kame es wohl 
nicht allzu gut heraus, wenn ich auf 
dem realen Bau arbeiten würde. 

Nein, um was es mir geht, ist die 
praktische Anwendung der frei 
maurerischen Philosophie z.B. in 
der Wirtschaft. Die ldee, einer 
Betriebswirtschafts- oder Mana
gementlehre auf freimaurerischer 
Grundlage lebt in mir immer noch 
fort. 

Was liegt also naher, ais das 
Leitmotiv «Ethik» mit meinem 
Anliegen zu verknüpfen. Deshalb 
geht es in meinem Bauriss um das 
Thema: Ethik & Management 

Der Begriff «Ethik» kornrnt vom 
griechischen Terrn «ethos», was Sitte 
oder Gewohnheit rneint. Ethik ist die 
Lehre vom sittlichen Wol len und 
Handeln des Menschen in verschiede
nen Lebenssituationen. In der Ethik 
geht es um die allgerneingülti
gen Normen und Maximen der 
Lebensführung, die sich aus der 
Yerantwortung gegenüber anderen 
herleiten. Yerwand mit der Ethik ist 
der Begriff «Moral», der sich vom 

Br:. Erwin T. Peter 

lateinischen «mores» Sitten, 
Gewohnheiten, Charakter - ableitet. 
Ursprünglich bedeuteten beide Worter 
dasselbe, nur war das eine Lateinisch 
und das andere Griechisch. Moral ist 
die Gesamtheit von ethisch-sittlichen 
Normen, Grundsatzen und Werten, die 
das zwischenmenschliche Verhalten in 
einer Gesellschaft regulieren, die von 
ihr als verbindlich akzeptiert werden, 
also das sittliche Verhalten eines 
Einzelnen oder e iner Gruppe. 

lm Folgenden werden wir die 
Begriffe «ethisch» und «moralisch» -
wie vielfach üblich - ais Synonym ver
wenden. 

Um ein klares Yerstandnis über 
Geschaftsmoral zu haben, muss man 
zuerst verstehen, was ein Unternehmen 
wirklich ist oder was es eben nicht ist. 
Ein Untemehmen ist eine charakteris
tische Aktivitat mit eigenen Zielen und 
Leitmotiven. Dadurch kann dessen 
Führung nicht mit Standards aus ande
ren Bereichen, deren Zie le vollig 
anders sind, beurte ilt werden. Das soli 
nun aber nicht heissen, dass es eine 
separate Geschaftsethik geben sollte. 
Denn dies würde nur die Moral zersto
ren und dem Anliegen unrecht tun. Um 
die Geschaftsmoral zu untersuchen, 
prüft man zuerst den Zweck der 
Untemehmung. Der Ansatz, der die 
Aktivitaten dadurch identifiziert und 
erk!art, dass er sich auf deren 
Bestrebungen, Ziele, Objekte oder 
Zwecke bezieht, wird oftmals «teleolo
gisch» genannt. Dieser Begriff kommt 
aus dem griechischen «telos», was 
soviel wie «Ende» bedeutet. Teleologie 
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ist demnach in der Philosophie und 
auch in der Theologie die Lehre von 
der Zielgerichtethei t rnenschlichen 
Handlungen, der Naturereignisse und 
des a llgemeinen Geschichts- bzw. 
Entwicklungsverlaufs. 

Wieso soli das wichtig sein? Nun -
dieselbe Aktivitat kann für vollig ver
schiedene Zwecke genutzt werden. 
Das heisst also, um die Aktion und die 
ihr zugrunde liegende Ethik zu verste
hen, muss ihr Zweck bekannt sein. 

Dazu ein Beispiel : Wenn ein junger 
Mann einen alten Mann auf der 
Strasse urnwirft, konnte se in Ziel sein, 
den alten Mann zu überfallen. Aber es 
konnte auch sein, dass er ihn vor 
einem Strassenrauber schützen will 
oder ihn von einem entgegenkomrnen
den Auto zu re tten versucht. 

Was ethische Führung in einem 
Unternehrnen ausrnacht, hangt, wie in 
jedem anderen Bereich des Lebens, 
vom definiti ven Zweck des Geschaftes 
ab. Viele Problerne kornrnen davon, 
weil der Zweck des Geschaftes rniss
verstanden wird oder weil e inern fal
schen Ziel nachgegangen wird. Alle 
Arten von Motiven - sogar edle - kon
nen zu unmoralischen Taten führen. 
Werte Absichten sind keine Garantie 
gegen Unkenntni s, Fehler oder 
Torheit. 

Moral durchdringt inharent a ile 
Geschaftsaktivitaten. Die Heraus
forderung für das Management ist es, 
ethische Entscheidungsfindung explizit 
zu machen. Obwohl ethische Ent
scheidungen Elemente des gesunden 
Menschenverstandes (common sense) 



enthalten, ist Geschaftsmoral nicht das
selbe wie gesunder Menschenverstand! 

Ethische Überlegungen sind immer 
auch e in Teil j eglicher Manage
ment-Entscheidungen. Die taglichen 
Aktivitaten bestimmen , ob e in 
Geschaft moralisch ist: Beachten wir 
d ie Art und We ise, w ie e ine 
Unternehmung mit ihren Kunden und 
Angeste llten umgeht , w ie s ie ihre 
Produkte und Dienste gestaltet und 
unterstützt, wie s ie Vertrage eingeht 
und bei Schadenfüllen reagiert. Aber 
schaue n w ir auch, w ie in e inem 
Krisenfall reagiert wird. Da ethische 
Ange legenheiten keine Option son
dern unverme idlich sind, muss ent
schieden werde n, nicht ob, sondern 
wie man mit ihnen umgehen soli. Bei 
schw ierigen moralischen Angelegen
heiten konnen Uneinigkeiten darüber 
ents tehen , was nun richtig sei. 
Unterschiedliche Ans ichten konnen 
sich aus der Unvertrautheit mit den 
Ange legenhe iten oder auch aus 
Mange! an Analyse e rgeben. 
Normalerweise ergeben sich emsthaf
te e thische Dilemmas, wenn d ie 
Mitarbe iter mit anscheinend nicht 

Ausland durch niedrige Lohne und 
schlechte Arbeitsbedingungen Mens
chen ausbeuten; dazu gehort auch 
Kinderarbeit. 

• Unternehmen, die von der Gewalr 
im Kino, Fernsehen , bei Video
spie!en und Spielzeugen profitieren. 

• Unternehmen, die ihren Geschéifts
führern extrem hohe Gehéi/ter und 

kompatible n Z ielen konfrontiert s ind. 
Zum Beispiel: Die Mitarbe iter konnen 
aufgeforde rt werden, die Qualitat zu 
verbessern, aber sie werden tatsachli
ch dafür belohnt, moglichst Kosten 
einzusparen, also billig zu Produzie
ren. 

Wenn es eine positive Überzeugung 
bezüg lich dessen geben würde, was 
richtig und was falsch ist, konnte n 
nic ht verschiede ne M ora ltheorien 
e ntstehe n. Trotzdem : M oral kann 
pragmatisch erürtert werden. Wenn 
man nun versucht das Richtige zu tun, 
dann g ibt es verschiedene Überlegun
gen, die ein Spektrum darstellen, aus 
dem man wahlen muss: 

• Gefühle vs. Prinzip ien 
• Motive vs. Ergebnisse 
•Persan vs. Gesellschaftliche Überle

gungen 

Der Prozess, bei dem es darum geht, 
das Richtige wahrzunehmen und aus
zuwahlen, erfordert, dass wir lemen, 
jede besondere Angelegenheit aus so 
vie len Perspektiven wie moglich zu prü
fen. Durch diesen Prozess, konnen bes
sere Urteile über das, was zu tun oder 

andererseits aufzuzeigen, dass auch 
der Einzelne - z .B. als lnvesto r - dazu 

be itragen kann! .à 

Quellen 
Choosing the Right Thing to Do 
In Life , at Work, in Relationships, and 
fo r the Planet by David A. Shapiro 
Berrett-Koehler © 1999 

eben nicht zu tun ist, getrof
fen werden. 

Die w ic ht igen A n-
gelegenhe iten, mit 
denen sich jeder kon
frontiert sieht, haben 
selte n nur schwarz/ 
we iss A ntworten . 
Einfach zu sagen, 
s ie waren grau , 
ware auch z u sim
pe l. Stattdessen 
konnen s ie ais mehrfar-
biges, sehr breites Spektrum aufge
fasst werden. A us d iesem morali schen 
Spektrum konnen wir eine - moglichst 
- kluge Wahl treffen. Doch sollten wir 
uns jeweils daran erinnem, dass - auch 
wenn unsere e igenen Wahrnehmungen 
klar sind - e ine «moralische Blindheit» 
durchaus eine sta ndig gegenwartige 
Moglichkeit ist, die unsere Fahigkeit 
behindem kann , die optimale Wahl zu 
treffen. 

Soba ld di e relevanten Fragen, die 
Einschrank ungen und d ie Alternati v
vorschlage identifiziert s ind , sollte 
e igentlich die ethisch richtige Antwort 
klar sein. 

The Stakeholder Strategy 
Profiting from Collaborative Business 
Relationships by Ann Svendsen 
Berrett-Koehler © 1998 

Unternehmensethikberatung 
Methodischer Weg zu einem praktika
blen Konzept von York Lunau 
Haupt © 2000 

IN VITRO VEGETAL S.A. 
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Tél. 022 349 99 79 - Fax 022 349 25 75 
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Lumière démocratique 
et lumière maçonnique 

F :. Luciano Ruggia 

Une réflexion sur des observations électorales aux Balkans 

L 
a lumière est un des éléments 
symboliques les plus anciens. Il 
était déjà présent dans les 

cultes mithriaques iraniens. Pour 
Aristote la lumière est l'éthéré cin
quième élément et pour Platon il 
s'agit de la manifestation propre au 
Divin. Le mot qu'on utilise nous 
vient de latin lumen qui prend son 
origine dans la racine indo-euro
péenne lue-. 

Comme tout le monde le sait, 
démocratie (dêmo-kratia) signifie 
«pouvoir du peuple », à partir du 
principe que le peuple, ab origine, 
est le seul sujet porteur de toute 
forme de pouvoir. Dans l'histoire, la 
démocratie se présente comme une 
forme de gouvernement ainsi que 
doctrine de la gestion de la « polis». 

La démocratie inclus des valeurs 
qui prennent leur origine dans son 
logos intrinsèque, mais qui nécessi
tent un long processus d'élaboration 
historique pour se préciser et s'affir
mer, pour entrer dans la conscience 
et être juridiquement reconnus. Ces 
valeurs sont ceux de la liberté, de la 
souveraineté populaire, de l'égalité, 
du consensus. 

Mon engagement politique, au 
sens large, moral et social, m'a aussi 
emmené à une autre activité, celle de 
l'observation et de la supervision 
électorale. 

Voici que lques réflexions, haute
ment personnelles, sur des missions 
que j'ai e ffectué à partir de 1996 en 
ex-Yougoslavie, princ ipale m ent e n 

Bosnie, mais aussi en Macédoine, 
Croatie et Serbie. 

Après la fin de la guerre, en Bosnie, 
la communauté internationale a fait un 
effort très important pour essayer de 
reconstruire un pays déchiré, tâche qui 
ne sera peut-être j amais possible d'ac
complir, mais ce n'est pas pour cela 
qu'il ne faut pas l'entreprendre. 

L'Organisation pour la Sécurité et la 
Coopération en Europe (OSCE), basée 
à Vie nne, est intervenue lourdement 
dans le cadre de la reconstitution de 
l'Etat bosni aque. A partir de 1996, 
l'OSCE a mis sur pied, organisé et 
conduit toutes les é lections bos
niaques. Formellement on s'est sou
vent basé sur une fiction d'organisa
tion nationale (ou plutôt de trois orga
nisations) . Mais en fa it, l'organisation 
et la responsabilité finale revenaient 
toujours à l'OSCE. Aujourd'hui enco
re, même en essayant, l'OSCE n'a tou
jours pas réuss i à transférer à l'Etat 
bosniaque les tâches liées à ce rôle 
dans œ domaine fondamental. Des cri
tiques vont jusqu'à dire qu'elle a créé 
une re lation de dépendance dont il sera 
difficile de sortir. Mais cette question 
se pose pour l'ensemble de l'Etat bos
niaque, et de son économie en premier 
lieu. 

L'organisation des é lections a donc 
nécessité le recours à un personnel 
international très varié. C'est dans ce 
cadre que j 'ai pu participer à ces actions. 

Pour ce qui est des élections il fau t 
tout d'abord distinguer l'observation et 
la supervision. La différence est de 
taille . 
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•la superv1s1on a été accomplie 
essentiellement en Bosnie et, plus 
récemment, au Kosovo. Elle 
implique en fait un rôle très actif de 
/'organisation internationale dans la 
mise sur pied et la conduite de toute 
l'opération électorale. 

•l'observation est plus «passive », 
elle ne consiste en gros qu'a se pro
mener, observer et rapporter. Mais si 
l'observation est passive, elle est 
loin d'être newre. 

Par le simple fait d 'être présent dans 
un local é lectoral, l'observateur doit 
être conscient qu' il influence le proces
sus même. Avec son badge et son inter
prè te à la traîne, il est reconnu la plu
part du temps bien avant qu'il ne pose 
son regard dans le bureau é lectoral. 

J'ai souvent été questionné sur ce 
point: comment peut-on garantir le 
déroulement démocratique d 'une é lec
tion, alors que les observate urs ne sont 
pas constamme nt présents dans tous 
les bureaux? A cette question, qui 
paraît simple, il est toutefois nécessai
re de don ne r une réponse complexe. 

• Premièrement, les observateurs ne 
sont pas là pour «garantir » dans le 
détail /'élection , mais pour évaluer 
un processus dans son ensemble. 

• la plupart du temps les ressources à 
disposition ne permettent même pas 
d'envisager une visite ponctuelle 
dans chaque bureau, donc il faut 
faire au mieux. 

•Il est assez facile, par une méthodo
logie d'obsen •ation et par un mini-



mum d'expérience, de relever des 
irrégularités, même quand il y a 
volonté de les cacher. li m'est arrivé 
souvent d'ailleurs que des gens vien
nent vers moi spontanément en 
dehors du local de vote pour m'ex
pliquer une fraude, une situation, un 
problème. 

•Les observateurs internationaux ne 
do ivent fina lement être là qu'en 
appui à la construction d'une socié
té civile. Ainsi, il faut que des orga
nisations nationales indépendantes 
puissent envoyer leurs propres 
observateurs et c'est le cas dans plu
sieurs pays avec des organisations 
de jeunes , d'étudiants ou d'ONG. 

•Finalement il y a aussi un poids 
indéterminable de la présence des 
observateurs. Le seul fa it d'être là 
peut donner confiance aux gens et 
les aider à voter plus librement. 
D'ailleurs , et pour autant qu'on 
suive certaines règles de respect 
interculturel (et ceci n'est pas tou
jours évident pour certa ins) on est 
toujours très bien accueilli. 

Mais la démocratie n'est jamais que 
du noir ou que du blanc. De nombreux 
petits exemples me l'ont rappelé sur le 
terra in. En Bosnie , allez dans presque 
n'importe que l local de vote et vous 
allez tomber sur une situation qui 
choque le petit suisse dans ses habi
tudes : par exemple, un père de fam il
le, avec sa femme, vo ir plus ieurs 
autres femmes avec lui, prend les bul
letins de vote de tout le groupe e t va 
voter pour tout le groupe, la plupart du 
temps seul, en parquant ses femmes à 

l'entrée. Parfois , il vote auss i pour le 
grand père, etc. Si l'on pose la ques
tion, la réponse est souvent d'une 
«simplicité désannante » : les femmes 
ne savent ni lire ni écrire . Si on com
pare les pourcentages d'analphabétis
me féminin dans le cadre d'autres 
enquêtes, les chiffres semblent néan
moins ê tre ne ttement inférieurs à ce 
que l'on peut observer lors d'un scru
tin. Que fa ire? On ne pe ut pas tout 
simplement annule r l'élection, si te l 
était le cas on n'aurait pas eu une seule 
é lection valable en B osni e depuis 
1996. 

Observer une é lection ou enseigner 
la démocratie? Il faut tout de même se 
méfi er du mythe que l'obse rvation 
ne utre est une garantie de démocratie. 
Paifois d'a illeurs les observateurs, en 
partant d'un bon sentiment, veulent 
trop bien faire et interviennent trop. 
Cela peut froi sser les gens et ne va pas 
aider au bon déroule ment d u proces
sus. Le seul fait de la présence d'un ou 
de plusieurs observate urs influence, 
parfoi s grandement Je processus é lec
toral: souvent de façon positive, mais 
pas touj ours. Pourtant, cela ne suffit 

pas . 
Il faut soutenir ces actions indi spen

sables , par un volet tout auss i fonda
me ntal de soutien au développement 
des institutions e t des me ntalités . Ceci 
peut alle r du so utien à un système juri
dique indépendant comme auss i à celu i 
d ' une presse indépendante, à l'éduca
tion é lectorale, au développement des 
organisations non gouvernementales (y 
compris les partis politiq ues) et de la 
société c iv ile dans son ensemble. 

Avec toutes les réserves que l' on 
peut porter sur l'effi cacité des actions 
dites de reconstruction de la paix (le 
dictionnaire juridiq ue internat ional a 
é laboré une série de terme : Peace 
Reconstruc tion à la d ifférence de tout 
ce qui est le Peace Keeping e t le Peace 
Enforc ing, domaines du ressort des 
militaires essentie ll ement) . Je suis un 
ferv ent partisan de ces actions civi les 
de soutien à la reconstructio n des ins
titutions démoc rat iq ues. mais s u11out 
des mentalités . Cela me porte. presque 
ontologiquement, à m'opposer, en ce 
qui concerne la Suisse . aux envois de 
militaires à l'étranger. 

Mon équ ation est s im ple : nous 
avons en Suisse des c o mpétences 
civ iles à fai re valo ir, nos ressources 
sont limitées, nos militai res sont inca
pables de mene r des actions à l'étran
ger (là je provoque un peu . mai s je 
con nais l'armée, e lle n'est pas structu
rée pour cela et de p lus el le doit s 'équi 
per à g rands fra is pour partir à l'étran
ger) , bref nous pouvons faire p lus en 
dépensant moins si on s 'en tient à ce 
que nous savons fai re m ieux. 

Mes raisons sont donc très diffé
rentes de celles des neutralistes «à la 
sauce blochérienne » . 

Dans mon cas, ces miss ions m'ont 
amené tout d'abord à réfléch ir su r l'es
sence des valeurs démocratiques. don
nés pour acquis où presque dans nos 
soc ié tés occidentales de la fin du XX'' 
s iècle, mais pour lesq uelles il faut 
encore beaucoup se battre dans 
d'autres pays. 

D 'autres par t. ces miss ions m'ont 
auss i porté à vivre en contact avec la 

STORES MINO S.A . 

2 bis, rue Baylon 
1227 CAROUGE 

Stores et fermetures 

13 

Tél. 022 300 25 88 
Fax 022 300 26 49 



réalité de ces pays d'ex-Yougoslav ie. 
En préparant tout d 'abord la journée 
é lectorale, il vous es t dem andé 
de vous fami liariser avec la région 
dont vous êtes responsable. Ceci vous 
mène à entre r en contact avec 
de nombreuses personnes de toute 
sorte et de toute extraction . Parti
culièrement en Bosn ie, juste a près la 
g uerre, j'ai pu mieux comprendre une 
s ituation qui, vue depui s la S uisse, 
paraît encore lointaine et confuse, 
chargée émotionnellement (com me 
e lle l'est toujours) de la question de 
l'acc ueil des réfugi és e n S uisse. J'ai 
donc é té ame né à regarder sous une 
no uve ll e lumière une question de 
po litique très «sui sse », grâce à mes 
expériences balkaniques. 

O ui ou non faut-il faire de la poli
tique. Dans la mesure que le (la ou 
le?) politique est l'actio n qu'on mè ne 
au sein de la « polis», je suis pa rtisan 
de la maxime selon laque lle « tout 
est politique ». Nous sommes clone 
condamné à fai re de la polit ique, ou 
plutôt à la vivre. Celui qui dira «je ne 

fait pas de politique» ou bien encore 
«la politique ne m'intéresse pas» se 
trompe. Il n'a pas le choix. Il ne renon
ce pas à un devoir mais à un droit ! Au 
même titre , il se rend coupable de 
lâcheté face à tous ceux qui ont long
temps lutté pour la liberté et la démo
cratie et qui encore aujourd'hui doi
vent lutter. 

La démocratie, autant comme doc
trine ou comme praxis politique, est un 
programme tout auss i important que 
son « devoir-être » . Elle se construit 
progressivement dans l'histoire et elle 
doit chercher à chaque fois les méca
nismes juridiques instrumentaux 
nécessaires à sa réalisation. 

La démocratie, d'une façon plus ana
lytique et large, outre que projet en 
devenir, est méthode de l'activation 
progressive de la partic ipation poli
tique de la totalité des citoyens, systè
me de gouvernement; fi nalité au sein 
de laq uelle se réalise le principe. Une 
fin qui n'est j am ais défin iti ve, mais 
constamme nt ouverte à l'innovation 
hi storique et, en tant que tel, sélecteur 
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normatif des comporte me nts po li
tiques, leur donnant ou moins du sens. 

Se poser la question signifie recher
cher. Si le rappe l au symbo le de la 
lumière pe ut induire la reche rche, 
alors je crois que no us aurons résolu 
un des devoirs fond amentaux de notre 
initiation maçonnique. 

Finalement, ne pe ut-on pas regarder 
la démocratie comme une loge des 
nations ; constamment en train de se 
redéfinir et de reche rche r la lumiè re, où 
chaque membre doit trouver son che
min encadré par des ritue ls (é lections, 
lo is, pratiques) communs, dans une 
continuell e quête identita ire? Ains i, 
poser la question de la démocratie, 
signifie en même te mps: la construire. 

Et, pour E t Vo ltaire? Je voulais quand 
même faire réfé rence à notse numem 
tuté laire lors de ce premier d iscom s en 
loge. Voltaire a dit que : «Quand on est 
admis dans un corps respectable , il faut 
dans sa harangue cacher sous le voile de 
la modestie l'insolent orgue il qui est le 
prutage des têtes chaudes et des talents 
médiocres. » Â 



La vision celtique du monde 
F:. Jean Riedweg, R:. L :. Benjamin Franklin 

Première partie: De l'origine des Celtes 

orsque nous nous intéressons 
aux populations celtiques, une 
a bondante littérature nous 

attend. Malheureusement, il s'agit 
toujours d 'interprétations person
nelles concernant des écrits et 
témoignages de deuxième main. 
C 'est en quelque sorte l'histoire de 
l'homme qui a vu l'homme ... qui a 
vu l'ours. Je ne ferai donc pas excep
tion et ne vous communiquerai pas 
une Vérité, mais uniquement mon 
interprétation des renseignements 
fragmentaires que nous avons sur 
nos ancêtres celtes. 

Qui étaient ces celtes? Les pre
mières mentions de celtes, galates et 
autres nordiques que nous trouvons 
dans les écri ts grecs parlent de popula
tions ayant évolué en Europe antérieu
rement à l'âge du fer. Ce sont unique
ment des faits de guerre qui, dès l'an -
400 environ, ont retenu l'attention des 
chroniqueurs. En particulier, ce sont le 
sac de Delphes par Brennus, 279 ans 
avant notre ère, et les conquêtes 
romaines, la chasse à l'or des légions, 
qui sont relatés. Car c'est l'or des celtes 
qui a été la principale motivation de la 
conquête romaine. 

Lors des premières mentions de 
celtes dans la littérature ceux-ci ne for
maient déjà plus une race. Ils émergent 
de l'anonymat des peupl es nordiques, 
après des millénaires de brassage d'un 
tronc indo-européen. Ils étajent répar
tis en groupes occupant de vastes éten
dues. Leur idiome s'était fragmenté. 
Leur écriture, dont nous ne connais-

sons, d'ai lleurs assez mal, que les 
formes tardives, les runes et l'alphabet 
ogham, avait été complétée par des 
lettres étrusques puis grecques. Mais 
de tout cela rien de très précis ne nous 
est resté. 

Ce qui nous est Je mieux connu, ce 
sont les récits concernant les dru ides, 
le clergé ce lte dominant en Europe 
pendant les derniers siècles avant 
notre ère. Mais de l'origine de ces 
peuples, nous n'avons que des témoi
gnages fragmentaires de la paléontolo
gie. 

Certains textes « druidiques», sans 
doute fortement christianisés, nous 
sont parvenus à travers les triades 
de Bretagne et autres écrits plus 
modernes. Mais il s'agit toujours de 
textes re li gieux, donc de reflets de 
pensées d'individus instruits en théo lo
gie. Quelles é taient les pensées de ce 
peuple, issu du brassage de popu la
tions venues du nord, qui a conduit à la 
notion d'entité celtique. 

Sous l'occupation romaine, et ensui
te par une chri stianisation plus ou 
moins forcée, les quelques rares textes 
qui ont survécu au pillage des légions 
ont été systématiquement détruits. St 
Patrick, évêque d'Irlande, en a fa it brû
ler les quelque 180 qui resta ient. Nous 
ne pouvons donc pas avancer une cer
titude concernant la manière celtique 
de voir le Monde, mais uniquement 
essayer de comprendre ce qui a pu se 
passer et comment cette race blanche, 
dernière venue sur notre terre, a pu 
comprendre son environnement et se 
forger une idée du monde. 

15 

Divers textes anciens nous parlent 
d'une race mythique, les hyperbo
réens. Selon certains auteurs grecs, ces 
hommes vivaient perdus dans des 
nuées de neiges et entourés de glaces. 
Est-ce la rai son pour laquelle ils 
étaient dits être proches des dieux? 
Vers -18 000, date des premiers ves
tiges archéologiques , il s avaient 
cependant déjà derrière eux des millé
naires d'histoire inconnue, d'organisa
tion en groupes épars évoluant entre 
l'Atlantique et J'lndus et du nord au 
sud selon les caprices des glaciations. 
Ils ont sans doute rencontré d 'autres 
humains, de races plus anciennes, 
rouge, jaune ou noire. Ceux-ci éta ient 
techniquement mieux armés et surtout 
plus disciplinés et mieux organisés. 
Lors de ces rencontres, plus souvent 
belliqueuses qu'amicales, ces pe u
plades blanches, viscéralement libres, 
ont appris à leur dépends ce qu'éta it 
l'esclavage. On en retrouvé des traces 
en Ethiopie, ou i ls auraient é té 
employés pour détourner le cours du 
Nil. Il y avait peut-être aussi des 
celtes, esclaves du Pharaon, parmi les 
Hébreux que Moïse a entraîné pendant 
quarante ans dans le désert. Est-ce un 
souvenir viscéral de leurs origines qui 
a poussé nombre d'israélites à s'établir 
en Pologne, Russ ie. Alsace, etc.? Ce 
sont le brassage de populations cap
tives qui a conduit à la formation 
d'ethnies diverses, les sémites. les ber
bères, les ligures. les hindous. etc. 

Quelle pouva it avoir été la vision 
que les celtes avaient du monde avant 
qu'ils n'aient accepté des opinions de 



peuples plus anc iens, eux-mê mes déjà 
forte ment métissés et pourvus d'une 
multitude de d ie ux. Dans l'antiquité, 
les celtes é taient connus com me étant 
avant tout des indi v idua listes, am a
teurs d'aventures, q uere lleurs, cu1i eux 
de tout e t surtout d'eux-mêmes. lis 
étaient intuitifs , pe ut-ê tre un peu 
rêveurs e t avaient un penchant marq ué 
pour la bière. On a surtout noté q ue, 
autant les femmes que les hommes, il s 
ne craignaient pas la mo rt et la recher

chaient même parfois . Car les fem mes 
partic ipaient aux combats e t César a 
même précisé: plus que le barbare, 
crains la femme du barbare . Q ue lle 
pouvait avoir é té la v is ion d u monde 
que leurs ancêtres hyperboréens o nt 
transmis à leurs descendants celtes? 

Une v is ion du monde? Qu'est-ce et à 
quoi sert-e lle? Elle est avant tout le 

/ 

moyen qu'utilise tout individu pour se 
situer dans son environnement et pour 
y survivre. A chaque é tape du devenir, 
toutes les formes de vie se sont trouvé 
devant la nécessité de défendre leur 
ide ntité, de réag ir à des stimuli . a des 
agressions dont le urs sens les infor
maient. 

Ces ag ressions étaient diverses, les 
une p lus léta les o u v ita les. li convenait 
de les c lasser selon le ur noc ivité e t 
a ussi selon le degré de satisfac tion 

qu'e lles procuraient. Ains i il devenait 
possible de les év iter ou de les recher
cher. 

Peu à peu, dès les premiers êtres uni
cellula ires, les sens se sont spécialisés 
afi n de filtrer ce qui éta it important 
pour la surv ie. Dans la foule de rensei
gnements que leur environnement leur 
apporta it, seuls quelques-uns éta ient 
importan ts e t ont été re tenus par l'évo
luti on. A ins i, dans la totalité des vibra
tio ns q ui nous ento urent, nos yeux ne 
perço ivent qu'une seule gamme, le 
spectre di t v isible de la lumière. C'est 
en raison de cette spécialisation, donc 
des capacités limitées de nos sens, que 
tout ce qui ex iste réellement ne peut 
être perçu. Notre vision du monde 
n'est donc que le reflet, en quelque 
so rte la partie v is ible, d'une réalité à 
un nombre très important de dimen
sions dont no us ne connaissions que 
trois . Les autres échappent à notre per
ception. 

Lucrèce, au premier siècle, d isait 
que les sens donnent la notion de vrai. 
Mais la notio n n'est pas la chose, 
comme la carte n'est pas le te rritoire. 
Nos connaissances sont donc impar
faite s pui squ'e lles dépendent de notre 
perception , des présupposés de l'ob
servati o n e t des re nse ignements 
eng rangés sans contrô le personne l. 
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Nous devons spécifie r que, m alg ré 
toute notre c ulture e t nos connais
sances techniques, notre re présenta
tion personnelle du m onde découle 
avant tout de renseignements obtenus 
au moyen des sens. Nous avons hérité 
de nos ancêtres, végétaux e t animaux, 
d'un modè le résultant de l'inte rpré ta
tion qu'ils avaient fait des renseigne
ments conce rnant le ur e n tourage . C'est 
cette v ison du mo nde qui leur avait 
permis de survivre . 

Avant d 'utiliser les renseig nements 
des sens, il a fallu tout d 'abord leur 
donner une s ignification e t e n tire r des 
conclusions . Ens uite, il a fallu les 
interpré te r afin de p ouvoir ag ir e n 
conséque nce. Une représentatio n com
mune du monde s'est pe u à pe u créée, 
au gré des expériences des indiv idus. 
N aturellement la v is io n du monde du 
lapin est tota lement différe nte de celle 
du re nard o u de l'humain. 

Pour chaque espèce, Je cerveau filtre 
les renseignements des sens afin de 
choisir ceux qui sont utiles à sa surv ie. 
Po ur no us, c'est un modè le du monde 
hérité de nos ancêtres q ue no us com
plé tons j ourne lleme nt au moyen de 
nouvelles informatio ns de nos sens 
e t de conna issances sc ie ntifiques 
acquises. Ains i no tre raison no us dit 
que no us avons rée lle me nt une repré
sentation fidèle du m onde. 

En fa it il ne s'agit que d'un aspect de 
notre environne me nt n no us est inné 
puisqu'il a pri s à chaque é tape du 
devenir une significatio n conforme à 
notre situa tio n du moment (végétale, 
animale o u huma ine). C'est son inte r
prétatio n q ui no us pe rmet d 'inte rvenir 
dans ce mo nde et do nc de surv ivre. 
Nous devons convenir que ça ma rche; 
ma is est-ce réelle me nt une représenta
tion exacte du mo nde? Notre v is ion du 
monde dépend d 'un c ho ix inconscient 
ma is c'est notre monde . Po ur no us, il 
est aussi valable que celu i qui pe1met 
à une fourmi de s urv ivre. 

En physique q uantique, !'infi n iment 
petit se joue de notre espace-temps. Il 
semble transmettre des informat ions à 
distance e t se joue r de la v itesse de la 



lumière1
• Il peut se matéria liser et se 

dématériali ser, se manifester sous 
forme d'onde ou de corpuscule, selon 
notre bon vou lo ir (Schrod inger). 
L'univers ressemble donc plus à un 
ensemble de pensées qui naissent se 
concrétisent changent se muent en 
d'autres pensées, meurent et revien
ne nt. E lles aussi ne connaissent pas les 
limitations de l'espace. 

La seule réalité dont notre consc ien
ce peut rendre compte est du type pen
sée, information, idée, pure significa
tion. Elle est tout cela à la foi s. E lle est 
aussi un point immatériel de conscien
ce. A un certain niveau de manifesta
tion , cette conscience peut ê tre anima
le, végétale, atomique et pourquoi pas, 
subatomique . Elle peut même être 
éventue llement pl us té nue, une 
conscience d'être un individu de cha
cun des points nuls du néant. 

A tous les niveaux d'existence, la 
conscience se crée éternellement par 
des actes de prise de conscience d'une 
situation qui sont autant d'exercices de 
libe11é, de choix. Pour l'humain, ce 
choix se double de la possibilité d'être 
conscient du fait qu'il est conscient de 
lui-même, qu' il peut se regarder lui
même en train de se regarder. A notre 

niveau, ,chaque é tat de conscience pro
vient de nous-mêmes, de notre intérieur. 
Chacun de nous projette à l'extérieur 
son attitude intérieure. C'est celle-ci qui 
nous anime et non un événement exté
rieur que notre conscience ne fait que 
valorise r selon la manière dont nous 
approchons cet événement. Ce que nous 
percevons en général sous le te1me de 
consc ience n'est en fait que le contenu 
de la conscience, ce dont nous sommes 
consc ients. C'est ceci notre réalité. 

Cette réalité ultime ne peut cepen
dant ê tre définitivement fixe. E lle évo
lue nécessairement au contact d'autres 
idées, opinions, informatio ns ou rêves . 
E lle peut se c larifier comme une pen
sée poussée à sa finalité. Elle se per
fectionne en se transfonnant. Une pen-

' Expérience cl'Aspec1 rééditée par le CERN 

sée n'existe que dans la mesure ou e ll e 
se transforme et évolue vers une s igni
fication plus précise. II y a donc pro
duction continuelle d'idées, e tc. Celles 
qui leur ont donné vie disparaissent 
dans cette action, mais peuvent re
naître2 à tout moment. Notre vision du 
monde peut donc aussi varier en fonc
tion des interprétations que nous don
nons aux messages de nos sens appe
lons un égrégore. Nous reconnaissons 
aujourd'hu i aussi aux animaux une 
espèce d'âme groupe. Mais qu'en est-il 
au niveau végétal et minéral ? Les 
celtes, bien avant Jean Charon3

, préten
daient que la pierre même é tait en pèle
rinage vers son pe1fectionnement, donc 
douée d'une espèce de conscience de 
soi. Assemblées, ces pie rres donnaient 
lieu à ces courants te lluriques que nos 
ancêtres connaissaie nt bien e t qu'ils 
savaient utiliser pour leur propre évo
lution. Voilà encore une fonction, une 
source de renseignements que no us 
avons perdue. De nos jours , nous 
subi ssons les courants te lluriques mais 
nous ne les ressentons plus . Le fi ltre de 
notre cerveau les refuse e t nous ne les 
utilisons pas sc iemment. 

Quand aux arbres, pour les ce ltes, ils 
pouvaient égale ment mani feste r une 
certaine force commune . C'est la ra i
son pour laque lle les dru ides pré ten
daient qu'il ne fal la it j ama is entrer 
dans une forêt lorsque celle-c i fa isa it 
un cauchemar. Nos ancêtres étaient 
plus proches de la v ie végétale q ue 
no us . Ils savaient s 'harmoniser avec 
e lle e t profite r ple inement de sa force. 

II semble bien que, pour les celtes, 
cette âme hum aine fonct ionne comme 
une pensée. E lle se fond sans se 
confondre dans l'âme de l'humanité. 
E lle est l' indi v idualité de nos pe nsées 
qu i s 'assemblent dans cette nappe que 
Teilhard qualifia it de Noosphère . Déj à 
dans notre monde , d it matérie l. cette 
Noosphère partic ipe à la modification 
des habitudes qui dirigent le devenir. 

' Henri Atlan, Entre le cristal et la fumée. Seuil 
sciences 
' Jean Charon. J'ai vécu 4uinze milliards d'an
nées. Albin Michel. 
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Pour les celtes, 
ce que no us nom
mons l'incarn a
tion n'est que la 
manifestation de 
consciences ind i
viduelles, plus ou 
moins évoluées . 
Ceci peut éven-
tue lle ment se 
faire so us la 
direction d 'une 
consc ience p l us 
complexe ou 
mieux habilitée à 
diriger le nouvel 
indiv idu. Comme 
l'enseignera plus 
tard le taoïsme, 
chaque cellule , chaque organe à une 
âme ou conscience d'e xister dont l'ac

tion résulte d'un accord mutue l avec les 
autres cellules et avec une conscience 
dominante fonnant cet ind ividu que 
no us considérons comme seule réalité . 

Pour ces ra isons, la notion de péché 
n'ex istait pas pour les ce ltes . Il n'y avait 
pas de jugement post-mortem. comme 
la pesée de l'âme des égyptiens. Pour 
eux, lorsque l'âme est libérée de son 
support matérie l, comme une pensée. 
el le rejo int d'autres pensées de même 
niveau, celles qu i lui sont proches. li s 
forment ainsi une nouve lle pensée
g roupe dont e lle se séparera e n te mps 
opportun po ur revenir « de ce côté» e t 
anime r un ê tre correspondant à ses 
aspirations. Cette nouvelle man ifesta
tion pouvait se s ituer dans l'un des trois 
mo ndes, qui é ta ient selon les triades de 
Bre tagne, Anwn o u le règne m iné ral, 
Gobren, le règne végétal et Kenm il. le 
règne animal. L'humani té éta it cons i
dérée par les celtes comme étant l'ant i
chambre du Monde B lanc dans leque l 
il convena it de mériter d'e ntre r. E lle se 
s it ua it cependant dans ce que les 
druides nomma ient Modurans Awdd. 

le monde sensible . .Â. 

(A suivre - .'iecmule pa/'/ie. /.es ( ' l'ftl'.\ et Io 
vision d11 de1•e11ir} 



convent du Grand 
Orient de Suisse 

samedi 9 novembre 6002 
Parkhotel 

Metallstrasse - 6300 Zoug - Tél. +41 41 727 4848 

ORDRE DU JOUR 
1. ouverture des travaux à 09 h 45 
2. Approbation de l'ordre du jour 
3. Appel des délégués 
4. Désignation des scrutateurs 
5. Approbations du P.V. du convent 6001 à Penthalaz 
6. Rapport du Grand Maître 
7. votat ion sur les Tra ités d'Amitiés 
8. Rapport du Trésorier 
9. Rapport des vérificateur aux comptes 

10. Acceptations des comptes 6001 
11. Décharges du Trésorier et des Vérificateurs 
12. Présentat ion du budget 6002 - 6003 
13. Acceptation du budget 6002 - 6003 
14. Elections : 

a. Du Grand Maître pour la durée d'un an 
b. De nouveaux conseillers de l'Ordre pour 3 ans 
c. Des vérificateur aux comptes 

15. Cahiers Bleus, rapport de !'Administrateur 
16. Propositions individuelles 

(à envoyer par écrit au Grand Maître deux semaines avant le convent) 
17. Divers (Abo ICC) 
18. Clôture du convent à 12 h oo 
•Apéritif 
• Lunch 
• Tenue de Clôture 

à 12 h 15 (offert par Libertas et Progressus) 
à 12 h 30 
à 14 h 30 
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Bekenntnisse 
eines Freimaurers 

Aufklarungsschrift für Profane 

Br:. G. Blum, L :. Heinrich Pestalozzi, Zürich 

1 
ch bekenne mich zur Frei
maurerei. Was heisst das? Das 
heisst zunachst einmal, dass ich 

entgegen einer weit- verbreiteten 
Meinung nach ais Freimaurer abso
lut frei bin , mich zu meiner 
Zugehorigkeit zum Bund gegenüber 
jedermann zu bekennen, falls ich 
dies für angebracht halte. 
lm vorliegenden Fall halte ich dies 
sogar für notwendig, denn die fol
genden Informationen sollen ja aus 
erster Hand stammen, da es schon 
genug Entstellungen gibt. Eine die
ser Fehlinformationen lautet, dass 
die Freimaurerei ein Geheim
bund se i. Die Kriterien eines 
Geheimbundes erfüllt die Frei 
maurerei nicht, da ihre Existenz ja 
Weiterum bekannt ist, doch kann 
sie ais eine geschlossene Gesellschaft 
gelten. Diesen Status bat sie mit vie
len anderen Vereinigungen gemein, 
deren Mitgliederlisten auch nicht 
für jedermann ohne weiteres einseh
bar sind. Eine freimaurerische Loge 
verfügt ais Verein auch über 
Statuten, die mit dem schweizeri
schen Obligationenrecht in 
Einklang sein müssen. « Beken
nende » Brüder tragen ev. auch. im 
taglichen Leben ihr Abzeichen, wie 
dies auch Mitglieder von sog. 
«Service-Clubs» tun, aber nicht 
daran soli man sie erkennen, son
dern vor allem ihren Taten (und 
ihren Verhalten). «Des Maurers 
schonste Feier ist die Tat» steht im 
Eingang zu einem von Freimaurern 
gestifteten und für jedermann offe-

nen Altersheim geschrieben. Zu 
meiner Bekenntnissen gehort auch 
dieses Motto. 

Was unterscheidet die Freimaurerei 
von einem Service-Club ? 

Nach diesen e inführenden Worten 
mochte ich e inige Tatsachen fo lgen 
lassen. 

Yielfac h wird von sog Profanen 
(« profan » = der vor dem Tempe!, 
d.h. « fanum » Stehende, der nicht 
Eingeweihte) d ie Fre imaure rei mit 
e inem Service-Club verwechselt oder 
g leichgestellt. Das Hauptunte rschei
dungsmerkmal ist die soeben erwahn
te Einweihu ng, ohne die niemand in 
die Fre imaurerei zuerst ais Lehrling, 
dann ais Geselle und schliesslich ais 
Meister aufgenommen werden und 
was e igentlich nicht rückgangig 
gemacht werden kann. « Once Mason, 
ever Maso n » wie d ie E nglander 
sagen, obwohl e in Austritt denk- aber 
nicht wünschbar ist. E in Eintritt will 
wohl überlegt sei n, und zwar vom 
Kandidaten wie von de r Loge, denn 
damit wird von a llen Brüdern e in 
Bund fü rs Leben geschlossen. 

Die Einweihungen in die verschie
denen Grade, d ie den jeweiligen 
Erkenntnisstufen entsprechen, werden 
nach der vorgeschriebenen Zeit, in 
welcher lnstruktionen zu bes uchen 
und zu verarbeiten s ind, durch spezie l
le Ritua le voll zogen. Ritual he isst 
gemass internationalem Fre imaurer
lexikon die besondere Form der frei
maureri schen Arbeit, die sich in ihren 
Entstehungsformen an a lte Gebrauche 
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der Steinmetzbruderschaften anlehnt. 
ln der Freimaurerei ist das Ritua l 
gewisse rmassen ein d ynamisches 
Symbol des grossen kosmischen 
Geschehens, wie es auch anderswo 
hei sst. Symbole verschiedener Art 
nehmen im fre imaure ri schen Ge
brauchtum überhaupt e inen ho hen 
Stellenwert e in. Gustav Freytag, de r 
Schriftste ller aber kein Fre imaure r war 
und im 19. Jahre. lebte, ha t das 
Symbol ai s das Mittel beze ichnet, 
« Geistige sinnlich wahrnehmbar zu 
machen und das reale Leben in eine 
bedeutungsvolle Bildlichkeit umzu
schaffen » . In dieser erschëpfenden 
Ausdeutung dieses Begriffs s ind beide 
Wesensarten des Symbols enthalten. 
Das in der bre itesten Ôffentlichkeit 
bekannte Fre imaure rsym bol, Z irke l 
und Winkelmass, blickt auf eine ehr
würdige Ahnenre ihe zurü ck. D ie 
gek reuzten Werkze uge finden s ich 
nicht nur ais Ste inmetzenze ichen, s ie 
s ind in den a ltes ten Myster ien in 
irgendeine r Form nachweisbar und 
überaus weit ve rbre itet (Lennhoff / 
Posner). 

Der innere A ufba u e ine r Loge 
besteht im Gegensatz zu einem C lub 
aus dem Me ister vom S tuhl a is 
Yors itzendem. was dem Pras identen 
entspricht, de r zusammen mit ande ren 
Logenbeamten von den M itg liede rn. 
die Brüder he issen, auf Ze it gewühlt 
w ird. lhre Ste ll ung innerhalb de r 
Logen richte t s ich nach den G raden 
und Funktionen, d ie s ie bekle iden. 
woraus aber ke ine Yon echte. sondern 
eher Pflichten abgele itet wercle n kün-



nen . Sie tragen bei ihren rituellen 
Versammlungen in ihrem Lokal, das 
Tempel genannt und dafür speziell 
hergerichtet w ird, e ine Art Orden
stracht, d ie e igentlich nur aus sog. : 
« Dekors » besteht. Hochstes Organ ist 
die M itgliederversammlung, an der 
die Inhaber aller Grade te ilnehmen 
(wie auch an den sog. Lehrlingslogen 
im 1. Grad), wobei der Stuhlmeister 
der Loge der « Erste unter Gleichen » 

ist. 
Die versch iedenen Logen eines 

Landes sind voJlig autonom, bilden 
aber als Gesamtheit sog. Grosslogen 
diverser Richtungen. In der Schweiz 
ist dies z.B. der unabhangige Grand 
Orient de S ui sse, Genf , welche 
Organisation hauptsachlich admini
strative Aufgaben wahmimmt und der 
auch meine Loge der liberalen, adog
matischen Richtung angehürt. 

Die Mar von den « unbekannten 
Oberen » 

Aus dem Vorstehenden geht hervor, 
dass es in der Freimaurerei ke ine 
gehe ime Zentralleitung, keine Un
bekannte Oberen gibt, weil die 
Freimaurerei e in Weltbund der Idee 
nach, nicht aber hinsichtl ich poli ti
scher oder anderer Auswirkungen die
ser Idee ist. 

Das schon z1t1erte Freimaurer
lexikon von Lennhoff/Posner meint zu 
d iesem Thema weiter: So widersinnig 
vom geschichtlichen Standpunkt auch 
die Legende von den Unbekannten 
Oheren und den ihnen angeblich 
geschu!deten « unhedingten Gehor
sam » ist, so hat sie für die 
Freimaurerei doch grüsste Bedeutung 
gewonnen, indem von gegnerischer 
Seite immer wieder das Miirchen auf
getischt wird, die Freimaurerei sei von 
geheimen Oberen abhiingig, wobei die 
niederen Grade über die wahren 
Absichten niemals aufgekliirt, sondern 
111l!" ais willen!ose Werkzeuf?e miss
braucht würden. 

lm g le ichen Atemzug sind auch 
angebliche Weltherrschaftsplane der 
Freimaurer und deren Streben nach 

Errichtung einer Weltrepublik zu nen
nen. Dies würde jedoch eine einheitli
che Leitung voraussetzen, die ja 
genauso wenig wie eine Übereinstim
mung im Gebrauchtem besteht. Nach 
Lennhoff/Posner sind die drei grossen 
Gruppen der Freimaurerei , namlich 
die angelsachsische, deutsche und 
romanische (aile drei Richtungen sind 
auch in der Schweiz vertreten), 
obwohl verschieden in ihren ausseren 
Formen, e inheitlich im verbindenden 
Baugedanken. Ihre Lebensaussarun
gen haben sie aber so weit auseinan
dergeführt, dass z.B. Angelsachsen 
und Grand Orient de France miteinan
der keinen Verkehr pflegen, und dass 
auch zwischen der heutigen deutschen 
Freimaurerei in ihren Hauptvertretern 
und der übrigen in der Auffassung der 
verbindenden Ideen kaum noch eine 
Übereinstimmung zu erzielen ist. Das 
kann den überlegten Freimaurer aber 
nicht enttauschen, denn die Freimaur
erei ist (im Ursprung) dogmenlos, ent
behrt a lso der autorativen Zurück
führung divergierender Anschauungen 
auf den Generalnenner des Dogmas, 
was nicht zuletzt ihr geistiger Vorteil 
(und ihre Ueberlebenschance) ist. 

Um ein Gleichnis zu gebrauchen : 
D ie Fre imaurerei kann mit einem 
Baumstamm (dem Stammbaum) verg
lichen werden, der verschiedene Aste 
mit grossen und kle inen, vielen und 
wenigen Früchten tragt. Einige dieser 
Zweige wollen wir naher betrachten, 
müssen dabei aber von der Wurzel 
ausgehen (um bei unserem Bild zu 
bleiben). 

Freimaurerei gestern 
Gemass Prof. Biedermann , einem 

Profanen aber profunden Kenner der 
Materie, lassen sich die Wurzeln der 
Maurerei bis etwa 4000 vor unserer 
Zeitrechnung zurückverfo lgen. Um 
diese Zeit bildet sich in Nord
westeuropa die « Baukunst mit dem 
rauen Stein » heraus, die erste 
Monumentalarchitektur, die auch 
as tronomische Orientierungsprinzi
pien berücksichtigt. Weitere Eckdaten 
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sind die jungste inze it li ch gepragte 
Hochkultur des al ten Âgypten um 
3000 v. u. Z . und die Erbauung des 
Tempels in Jerusalem (der auch in der 
Freimaurerei e ine wichtige Rolle 
spielt) durch den berühmten Konig 
Salomo (Shlomo ), der von 961-931 
v.u.Z. regierte. In Oberi tal ien wirken 
im Sinne romischer Werkbünde um 
700 unserer Zeitrechnung die 
Baugenossenschaften, «col leg ia » 
genannt. Die Spatphase des um 1000 
einsetzenden Baustils der Romantik 
fallt mit der Frühgotik in F rankreich 
zusammen, die dort von Bau
Genossenschaften, genannt « Com
pagnonnage», getragen wird . Etwa 
aus der Zeit um 1250 stammt das 
« Bauhüttenbuch » des Vill ard de 
Honnecourt. In Strassburg wird im 
Jahr 1459 die « Brüderordnung der 
Steinmetzen » geschri eben. Die 
« Masonic Hall » (Zunfthaus der 
Maurer) in London nimmt um 1620 
ihre Arbeit auf. Die erste Aufnahme 
eines nicht der Ste inmetzzunft 
Angehürigen wird mit 1641 datie rt. 
« Speku lative » Elemente spielten in 
der « operati ven » (Werk-) Maurerei 
schon immer eine gewisse Rolle, 
wobei den handwerklichen Werk
zeugen, respektive deren schon von 
den Werk-Maurern praktizierten sym
bol ischen Deutu ng eine s te igende 
Bedeutung zukommt. A us « Masons » : 
werden « Gentlemen-Masons ». 

Vier Londoner Logen schliessen 
sich dann am Johannistag, dem 24. 
Juni 171 7 zur e rs ten « Gross loge» 
zusammen. Reverend James A nderson 
erhalt den Auftrag, ein Konstitutio
nenbuch auszuarbeiten ; 1723 wer
den diese « A lten Pflichten » (O ld 
Charges) veroffentlicht. Die Ideen des 
Fre imaurertums, vom Geist der 
Aufklarung getragen, fi nden auch auf 
dem Kontinent Z ustimmung . 1725 
existiert bereits eine Loge in Paris. 
1738 veroffentli cht Papst Klemens 
XII. d ie erste von mehreren Enzy
kliken gegen die Freimaure r. 

Das 19. Jahrhundert brachte e iner
seits e inen A ufschw ung in der 



Attraktivitat des Freimaurerbundes, 
andrerse its zunehmende Animositat 
aus verschiedenen Motiven. In der 
Folge wurden dann die fre imaurer
fe indli chen Tendenzen vorwiegend 
aus nati ona listi schen Gründen ge
nahrt, da die Weltverbrüderungsideale 
des Bundes das Gerücht einer intema
tionalen Yerschworung gegen die tra
ditione llen Ordnungskrafte hervorho-

ben. Alle in die Diskrepanz zwischen 
den verschiedenen Systemen und 
Obodienzen hatte diese Hypothese 
ad absurdum führen müssen. Der 
« Yernichtungsfeldzug » des Generals 
Ludendorf gegen die Fre imaurer pro
pagierte dennoch d ie Idee e ine r 
Konspiration der Freimaurer, J uden 
und Jesuiten gegen das nationale 
Deutschtum. Dass nac h 1933 das 

Freimaurertu m in Deutschland unte r
drückt wurde. versteht s ich von se lbst. 
Auch in der Schweiz wurde durch di e 
sog. Fonjallaz-In itiative allerdings 
erfolg los kurz vor dem 2. Weltkrieg 
versucht, u. a. auch d ie Freimaurerei zu 

verbieten. • 

(A suivre: " Freimaurerei heure '" us w. J 

Sehr grosse Auswahl in B rillant- & Goldschmuck 
Grand choix, Or et Brillants 
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rue montbrillant 30 
case postale 2687 
1201 genève 
tél. 022 733 93 96 
natel 079 624 93 26 

pierrefitte I loire 
tél. 0033 470 47 01 58 

ENTREPRISE GENERALE 
& BUREAU TECHNIQUE 

F:. Gérald Corthésy 
AV. BEAUMONT 30, 1012 LAUSANNE 
Tél. 021 651 25 OO • Fax 021 653 05 70 

ENTREPRISE GENERALE: 
0 Pei nture-pl âtrerie 0 Papiers peints 

O Maçonnerie -carre lage O Menu iserie·petite 
serrurerie 

BUREAU TECHNIQUE : 
OR GANISATION RATIO NALISAT ION 

CO ORDINATION 
0 Etablissemen t de projets 0 Expert i ses 

techn iques d' immeubles DCoordinati on et 
surveillance de chantie r 

J. NEY T SERVICES 

NETTOYAGE - ENTRETIEN 

JACq UES NEY 

**ALPHA** 
JLIBIRAmJIJE 

Esotérisme, symbolisme, sciences humaines, Tarot, religions, 
philosophie, franc-maçonnerie, astrologie, numérologie, Runes, 

radiesthésie, géomancie, gnose, alchimie, etc ... 

89, av. de Châtelaine - 1219 CHATELAINE-GENEVE 
Tél. /Fax 022 796 96 91 - E-Mail: alpha.y@swissonline.ch 
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Voici trois ouvrages de Julien 
Behaeghel, membre de la Grande 
Loge de Belgique qui se consacre 
depuis plusieurs années à la recherche 
symbolique. Peintre, spiritualiste et 
jungien convaincu, ce chercheur, 
auteur de plusieurs ouvrages, nous 
invite à partager son chemin (Edition 
La Maison de Vie). 

Julien Bd1acghel 
i.. t_.._...-..,.. 

L'APPRENTI FRANCMAÇON 
ET LE MONDE DF.S SYMBOLES 

~ 
'""...._.."'," 

cip 

L' Apprenti Franc-Maçon se cons
truit à la lumière du symbole, sur la 
verticale de la perpendicula ire, entre 
l'équen·e et le compas. Par le tracé du 
tableau de Loge il commence à ras
sembler ce qui est épars pour décou
vrir que la pensée symbolique est voie 

de connaissance. 

(Pascal M :. ) 

Dépositaire d'une partie de la trad i
tion ésotérique, la Franc-Maçonnerie 
Initiatique trouve sa raison d 'être dans 
l'étude des symboles e t dans la pra
tique rituelle. 

Les symboles sont des outi ls do nt 
l ' homme a besoin po ur construire le 
temple de la connaissance selon la loi 

Julien Bchoeghd 
t..,_....,..__...., 

L.1' C0~1PAGNON 

El' ~·~~·tt'~~~IT 

'° cip 

Après une première approche du 
monde des symboles en tant qu ' Ap
prenti, le Compagnon découvre l 'Art 
du Trait qui le fait entrer, jour après 
j our, dans la lumière de l ' initiation. Du 
carré long à l 'éto ile, le chemin à par
courir est ce lui d'une s piral e qui 
cond uit au cœur de l 'étoile. 

Le Compagnon perçoit que c 'est au 
centre du labyrinthe qu ' il trouvera la 
lumière, que cette lumière est cons
cience et qu 'elle germera au cœur de 
lui -même par la connai ssance des 
nombres. L' Art du Trait révèle la loi 
d' harmonie qui reproduit la vision de 
l 'acte créateur. 
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d'harmonie que représente l'univers 
v isible e t invisible. Pour l 'Apprenti 
F ranc-Maçon, entrer dan s Je monde 
des symboles c 'est passer de l 'ombre 
à la lumière, c'est vivre le m ythe des 
commencements, c'est re naître à son 
âme et voyager dans un espace sacré 
qu i sera le chemin de la réunifica
tion. 

J ulicn Bchaeghd .. ....__ 

LE MAÎTRE FRANCMAÇON 
rr LA MO!rr SYMBOUQUE 

• ~ 
cip 

Avec ce livre s'achève la trilogie 
consacrée aux trois grades essentiels 
de la Franc-Maçonnerie dans son 
aspect symbolique et initi atique qui est 
outil de construction conduisant à la 

maîtrise. 
L' initié est un passant qui trace son 

propre chemin, sans se laisser aveu
g le r, ni par le matérialisme, ni par la 
pensée dogmatique, ni par l 'i 11 us ion de 
certaines obédiences ou des idéaux 
pol itiques. Son art cons iste à retrouve r 
l 'âme du monde q ui contient l ' âme de 
l'homme en devenir dans le plan de 

I ' Architecte. 
C'est en mourant dans le symbole 

que le Maître va re naître dans le 

temple de l ' éte rnité qui sera celui de 
«son unité » retrouvée . 
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Agenda des Loges du Grand Orient de Suisse 
Arbeitsplan der Logen des Grossorients der Schweiz 

, Genève 
Fidélité & Liberté 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
1er et 3e jeudis 

Apollonius de Tyane 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2°, 3 ° et 4° lundis 

Mozart & Voltaire 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2° et 4e vendredis 

Les Trois Temples 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2e et 4e jeudis 

Les Amis de St-Jean 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
1er vendredi et 3° lundi 

Le Labyrinthe 
12 B, rue de I' Athenée 

1205 Genève 
1er et 3e mardis 

Victor Schoelcher 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
1°r et 3° mercredis 

Vaud 
Evolution 

Rue du Valentin 62 bis 
1004 Lausanne 

2° et 4e jeudis 

Fraternité & Tradition 
Le Lavoir 

1305 Cossonay-Gare 
1er et 3° vendredis 

Venoge 
Le Lavoir 

1305 Cossonay-Gare 
tous les lundis 

Benjamin Franklin 
Rue des Bosquets 7 

1800 Vevey 
1er et 3e vendredis 

La Bonne Amitié 
Le Lavoir 

1305 Cossonay-Gare 
3° mercredi 

Erasme 
Ru e du Valentin 62 bis 

1004 Lausanne 
1er et 3e lundis 

Odyssée 
Chemin du Chêne 7 

1020 Renens 
1er et 3e mercredis 

Carpe Diem 
Rue de Beausobre 1 

1 110 M orges 
1er et 3e mardis 

24 

Cosmos 
Rue du Temple 5 

2014 Bâle 
2e et 4° mercredis 

Zum Flammenden Stern 
Zentweg 19 

3001 Bern 
1. und 3. Freitag 

Voltaire aux 9 Sœurs 
Brunngasse 36 

Restaurant Union 
3011 Bern 

4° mercredi 

Heinrich Pestalozzi 
Falkenstrasse 23 

8008 Zürich 
1. und 3. Mittwoch 

ZUQ! 
Libertas et Progressus 

Postfach 1508 
6 3 01 Zug 

3. Donnerstag 
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